Réunion ATAF / GPEAA du 18/03
Compte-rendu
1. Contexte
L’ATAF (Association des transcripteurs-adaptateurs francophones) et le GPEAA (Groupement des professeurs et éducateurs d’aveugles et amblyopes) ont organisé une réunion thématique en visioconférence consacrée à la collaboration entre enseignants spécialisés et transcripteurs-adaptateurs.
Cette rencontre a réuni plus de 80 professionnels issus de contextes variés (médico-social, Éducation nationale, structures indépendantes, institutions), témoignant d’un fort intérêt pour ces enjeux.
L’objectif était de partager les pratiques, d’identifier les difficultés rencontrées sur le terrain et de faire émerger des pistes d’amélioration. Cette réunion ne visait pas à produire des normes, mais à nourrir une réflexion collective à partir des réalités professionnelles.
2. Une complémentarité de métiers essentielle
Les échanges ont confirmé que la qualité des adaptations repose sur une articulation étroite entre deux expertises :
· l’enseignant spécialisé, qui connaît l’élève, ses besoins et le contexte pédagogique 
· le transcripteur-adaptateur, qui analyse les supports et conçoit les modalités d’accès aux contenus 
À cette relation s’ajoutent les enseignants d’accueil, producteurs des contenus pédagogiques, et les AESH, acteurs du quotidien de l’élève.
La complémentarité de ces rôles est largement reconnue. Cependant, elle repose encore majoritairement sur des pratiques implicites, peu formalisées et très variables selon les territoires.
3. Des difficultés structurelles partagées
Les participants ont fait apparaître des difficultés récurrentes, qui structurent aujourd’hui les conditions de production des adaptations.
· Un manque de tri pédagogique en amont
Les demandes portent fréquemment sur des volumes importants de documents, sans priorisation explicite. Cela conduit à produire des adaptations parfois peu ou pas utilisées, au détriment des contenus réellement nécessaires.
· Des contraintes temporelles fortes
Les délais sont souvent courts, irréguliers et peu anticipés.
Le fonctionnement en urgence limite la qualité des adaptations et complique la collaboration entre professionnels.
· Une grande hétérogénéité des organisations
Les modalités d’organisation varient fortement selon les territoires :
présence ou non de services de transcription, ressources humaines disponibles (transcripteurs et / ou professeurs spécialisés), niveau de structuration des équipes. Ces disparités produisent des inégalités d’accès pour les élèves.
· Une communication insuffisamment structurée
Les échanges sont souvent limités, principalement par mail, et ne permettent pas toujours de partager les informations essentielles (contexte pédagogique, usages attendus, contraintes spécifiques, profil de l’élève).
· Un manque de retour sur l’usage des adaptations
Les transcripteurs disposent de peu de retours sur l’utilisation effective des documents en classe.
Cela limite les possibilités d’ajustement et d’amélioration continue.
4. La pertinence pédagogique des adaptations
Les échanges ont mis en évidence une question centrale : celle de la fonction pédagogique des documents adaptés.
Une adaptation techniquement correcte ne garantit pas sa pertinence en situation d’apprentissage.
À l’inverse, une production trop importante peut générer une surcharge cognitive pour l’élève et nuire à l’efficacité pédagogique.
La qualité de l’adaptation repose donc sur :
la compréhension de l’usage réel du document 
la capacité à sélectionner les contenus essentiels 
l’ajustement aux besoins spécifiques de l’élève 
5. Des pratiques professionnelles diversifiées
La réunion a permis de mettre en évidence une grande diversité de modèles d’organisation :
des fonctionnements centralisés, 
avec un rôle fort de filtrage de l’enseignant spécialisé 
des relations directes entre enseignants d’accueil et transcripteurs 
des organisations en réseau associant tous les acteurs 
des situations sans service de transcription, 
où les enseignants spécialisés réalisent eux-mêmes les adaptations 
des situations sans enseignant spécialisé, 
où les transcripteurs exercent parallèlement d’autres missions auprès des jeunes ((informatique adaptée, accompagnement technique, etc.)
des équipes en proximité, facilitant les échanges quotidiens entre transcripteurs et enseignants spécialisés
Cette diversité reflète la richesse des pratiques, mais aussi l’absence de cadre structuré commun.
6. Des leviers identifiés pour améliorer les pratiques
Malgré les contraintes, plusieurs leviers concrets ont été identifiés.
Renforcer la qualité des demandes
Trier des documents en amont de la demande par les professeurs spécialisés
expliciter le contexte pédagogique 
préciser les usages attendus 
prioriser les contenus 
Développer des espaces de dialogue
favoriser les échanges directs entre transcripteurs et enseignants spécialisés
organiser des temps de concertation 
inclure l’ensemble des acteurs (enseignants d’accueil, AESH) 
Sensibiliser les enseignants d’accueil
La présentation du travail de transcription-adaptation en début d’année permet d’améliorer significativement la qualité des demandes par compréhension du processus de la transcription / adaptation.
Formaliser les modalités de travail
fiches de demande structurées 
clarification des délais 
organisation des flux de production 
Encourager la mutualisation
La réutilisation des adaptations existantes constitue un levier majeur, encore limité par la dispersion des ressources.
7. Mutualisation et structuration des ressources
La question de la mutualisation des ressources adaptées a fait l’objet d’un consensus fort.
Les participants ont souligné :
l’existence de nombreuses bases de données 
leur dispersion et leur manque de lisibilité 
la difficulté d’accès pour les non-professionnels 
Un besoin de centralisation et de structuration des ressources adaptées est clairement identifié.
Il se heurte toutefois à des contraintes de moyens, de temps et de cadre juridique.
8. Évolutions en cours : numérique et IA
Les outils numériques occupent une place croissante dans les pratiques.
Ils constituent un levier important pour l’autonomie des élèves, mais leur appropriation reste inégale.
L’intelligence artificielle est perçue comme un outil prometteur, notamment pour :
la génération de descriptions 
certaines tâches de transcription 
Cependant, ses limites sont clairement identifiées :
fiabilité variable 
erreurs fréquentes 
nécessité d’une validation humaine 
représentation des élèves à qui sont destinées ces représentations
Un consensus se dégage :
l’IA peut assister les professionnels de l’adaptation, mais ne se substitue pas à leur expertise.
9. Enjeux à l’échelle du système
Au-delà des pratiques individuelles, les échanges mettent en lumière des enjeux structurels :
des moyens humains insuffisants 
des formations hétérogènes 
des inégalités territoriales marquées 
l’absence de cadre national structuré 
Le projet de Portail National de l’Édition Adaptée (PNEA), actuellement en phase d’arbitrage, apparaît comme un levier potentiel de structuration, notamment en matière de mutualisation.
10. Perspectives
Cette réunion confirme la nécessité de poursuivre le travail engagé entre les réseaux professionnels des enseignants spécialisés et des transcripteurs-adaptateurs.
Plusieurs pistes ont été identifiées :
poursuivre les échanges entre ATAF et GPEAA 
approfondir certaines thématiques (examens, IA, mutualisation, …) 
rendre visibles les pratiques professionnelles 
formaliser des repères partagés de collaboration (passer du « cas par cas » à une collaboration consciente, explicite et plus efficace).
Au-delà des outils et des organisations, un enjeu majeur se dégage : mieux articuler les expertises pour garantir une accessibilité réelle et une égalité d’accès aux apprentissages.
11. Prochaine réunion ATAF / GPEAA
Date : Mercredi 20 mai 2026, à 14h, en visio
Thème : à définir  envoyez-nous vos suggestions si vous en avez
